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Introduction

Laurent Tissot

L'histoire de 1'industrialisation a consiste, pendant longtemps, ä tenter
d'expliquer, sur le long terme, la trajectoire d'espaces geographiques et
politiques ä travers leur vitesse de transformation et leur capacite de
modernisation. Elle s'est aussi ingeniee ä repertorier les caracteres centraux
qui structurent les societes entraTnees dans ce processus et les transformations

qui les touchent sur les plans social, politique, culturel, mental,
intellectuel, etc. On a prete ä ce phenomene des interpretations diverses
et divergentes, soit la mise en evidence, malgre les decalages et les dis-
parites, des vertus innovatrices de modeles de croissance capables d'ele-
ver ä terme l'ensemble des niveaux de vie, soit la denonciation de leurs
vices structured ou de leurs dysfonctionnements conjoncturels par l'ac-
croissement parallele de la richesse et de la pauvrete, source d'inegalites
et d'injustices.

Quelles que soient les perspectives adoptees et les conclusions tirees,
toutes ces etudes ont repose sur des approches privilegiant avant tout
une histoire quantitative globale. Le recours ä des agregats statistiques,
l'appel ä des concepts macro-economiques, le postulat affirmant l'unici-
te des comportements nationaux ou la reference ä des entites sociales
determinees se sont notamment imposes ä 1'analyse parce qu'on s'esti-
mait capable, ä travers leur emploi, d'enoncer et d'interpreter, dans sa

globalite, l'industrialisation. En bref, on s'est satisfait de l'utilisation
d'approches aussi generates parce qu'on en ressentait ä la fois la richesse

explicatrice et la pertinence heuristique.
En portant 1'attention aux acteurs qui composent une societe et qui

agissent, ä des degres divers, sur eile en tant qu'individus ou, ä titre col-
lectif, par le biais d'entreprises, d'institutions ou d'organisations, tout un
pan de l'historiographie a aussi delimite de nouveaux champs d'investi-
gation et de nouveaux instruments d'analyse qui ont indiscutablement
enrichi notre propre perception des modalites de l'industrialisation. Em-
pruntant notamment ä l'economie politique et ä la sociologie de nom-
breux outils et de nouveaux concepts, les historiens ont ete plus
sensibles ä ce qui fait un processus qu'ä ce qui conduit ä son achevement ou
ä son aboutissement. Autrement dit, 1'interrogation s'est deplacee du
pourquoi au comment.

Dans cette perspective, Joseph Schumpeter a ete le premier ä insister
sur la capacite des acteurs, sous la forme de 1'entrepreneur, ä casser
la routine du cycle economique et ä orienter toute l'economie vers de
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nouvelles voies par la combinaison de facteurs1. La fabrication d'un
produit nouveau, l'introduction d'une methode de production nouvelle,
l'ouverture d'un nouveau marche, 1'utilisation d'une source nouvelle de
matieres premieres et la reorganisation d'un secteur de l'economie re-
presentaient les sources de combinaison possible2. Avec Schumpeter,
l'agent economique cessait d'etre le pauvre fantassin d'une armee sans
chef, chahutee par les accidents du terrain et ballottee par les aleas d'une
conjoncture qui la depassait. II pouvait devenir un general-entrepreneur
dirigeant la manoeuvre par son sens strategique et influant directement
sur les trajectoires economiques par la force de ses actions. Une grande
partie de l'ecole americaine de la Business History a inscrit sa reflexion
dans cette perspective: en precisant les motivations qui poussent les in-
dividus ä devenir entrepreneurs, l'historien peut arriver ä saisir la nature
des conditions qui assurent ä un Systeme economique les meilleures
chances de developpement3. Du role dopant de l'entrepreneur dans l'in-
dustrialisation ä son elevation au Statut de veritable «heros de l'industrie
moderne», il n'y eut d'ailleurs qu'un pas que beaucoup n'ont pas hesite
ä franchir.

Au-delä de cette mythification patronale et des critiques plus perti-
nentes visant ä denoncer les limites d'une analyse strictement «compor-
tementale», les intuitions schumpeteriennes ont neanmoins amene ä cir-
conscrire dejä les elements d'un debat qui s'annongait comme fonda-
mental: la puissance d'intervention des agents economiques peut debou-
cher sur la recomposition des configurations d'une societe, d'un secteur
ou d'une activite. En consequence, eile peut etre ä la source d'une
industrialisation d'un espace determine et de son prolongement sur un long
laps de temps.

II serait aise de lire 1'industrialisation de l'Arc jurassien sous cet
angle. Les historiens ont ete d'ailleurs prompts ä le faire. Suzanne Daveau
mentionne l'impact des «initiatives individuelles» pour expliquer l'ex-
pansion horlogere4. Marcel Rerat ne dit pas autre chose pour le Jura ber-
nois5. Les figures de proue sont il est vrai legion et les communications
reunies ici en mentionnent aussi quelques beaux exemples puises dans
d'autres regions: Erwin Piquerez ou Georges Ruedin dans la fabrication
de la boTte de montre ä Bassecourt, les freres Jules et Edouard Scheffer
dans celle des cycles ä Courfaivre, Frangois Burrus dans l'industrie ta-
batiere ä Boncourt. On pourrait encore mentionner Henri Sandoz ä Ta-
vannes6 ou les freres Brandt7 et Ernest Francillon ä Saint-Imier. Iis sont
incontestablement tous ä la base d'une dynamique innovatrice, source
d'une importante activite industrielle et au coeur d'une industrialisation
naissante.

L'approche schumpeterienne arrive ä saisir les conditions d'emergence
de la fonction entrepreneuriale parce qu'elle traite l'agent economique

en un isolat qui est suppose libre de ses mouvements. S'il est
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confronte ä des logiques economiques plus ou moins contraignantes, il
peut ä tout moment rompre la monotonie ambiante et assurer un deve-
loppement economique grace ä ses aptitudes individuelles qui ne de-
mandent qu'ä etre mises en action.

Or les biographies patronales et les monographies d'entreprises ont
revele que si les industriels agissent en fonction de motivations person-
nelles aisement reperables (la recherche du profit), leurs actions s'inscri-
vent egalement dans un contexte social, culturel et politique qui leur
donne tout leur sens et leur force. Le souci d'ascension sociale, la
recherche du pouvoir, le goüt pour le travail, le besoin d'ostentation et de
reconnaissance, l'obsession de perenniser et de solidifier un patrimoine,
la defense de valeurs sociales, morales ou ideologiques, la conformite ä

une ethique, le sentiment d'appartenance ä une communaute, bref tout
un ensemble de determinations extra-economiques ont force les histo-
riens de 1'industrialisation ä mieux tenir compte de l'environnement
general. C'est un element que Schumpeter avait d'ailleurs releve dans son
cadre theorique. Mais les consequences sur le processus engendre sont
fondamentales. La contextualisation d'une action economique ne repond
pas seulement ä un elementaire souci methodologique de considerer que
tout ce qui entoure un individu est de nature ä influer sur son comporte-
ment et ses initiatives. C'est aussi admettre que cet environnement fait
partie integrante de son action, qu'il est autant une arme qu'un donne,
un element construit qu'un element subi, un agent actif qu'une simple
toile de fond. En d'autres termes, la force d'un entrepreneur resulte
autant, si ce n'est plus, de sa capacite ä tirer avantage des ressources
sociales, humaines, materielles et intellectuelles de son cadre d'existence
pour definir des projets economiques nouveaux que de sa capacite
personnels ä agir pour briser la routine economique afin de s'assurer une
avance concurrentielle, source de profit.

La notion de reseau a notamment permis de mettre en evidence les
interactions - supposees, reelles ou potentielles - qui lient les acteurs et
les objectifs qui les stimulent ou les guident. Elle donne aussi une
dimension plus centrale aux conditions microsociales, locales ou regionales,

que 1'interrogation des cadres strictement nationaux ne fait qu'ef-
fleurer. La notion de reseau renvoie ä une palette tres large de situations
qui peuvent influer sur une decision ou une action. Mark Casson parle
d'«un ensemble de relations basees sur un haut degre de confiance et
liant directement ou indirectement entre eux tous les membres d'un
groupe social8.»

Dans le domaine economique, la substance de ces liens peut etre tres
diverse: des liens familiaux, amicaux, generationnels, militaires, politi-
ques, ideologiques, administratifs, culturels, religieux ou encore sportifs
peuvent constituer des supports soutenant des initiatives, aidant ä l'an-
crage d'un projet ou visant un objectif plus global. Le reseau peut tout
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aussi bien concerner des individus que des associations ou des entre-
prises. II peut reposer sur un ensemble de prestations de nature tres dif-
ferente suivant les circonstances ou les occasions: de la diffusion ou l'e-
change d'informations ä l'aide financiere, de l'acces ä des marches aux
pressions sur ces memes marches, de l'appui pour une promotion ä l'ac-
cession ä un credit bancaire, de la recherche de collaborateurs ä l'exerci-
ce d'un lobbying politique ou au renforcement d'une influence, de l'in-
troduction de nouveaux moyens de production ä 1'adhesion ä une theorie
ou ä une innovation. La taille du reseau est egalement changeante selon
les criteres de recoupement, la communaute consideree ou la nature des
interets en jeu: des membres d'une famille ä ceux d'un parti politique,
des adherents ä une societe sportive ä d'anciens etudiants, etc. La constitution

d'un reseau et son activation peuvent enfin se concevoir pour des
durees plus ou moins longues, du soutien episodique et ponctuel ä
1'alliance durable et concertee.

Bref, les modalites semblent infinies et les configurations tres mou-
vantes. Aucune norme ne structure la toile d'un reseau si ce n'est le de-

gre de confiance, d'affinite, de proximite et de connaissance qui lie ses
membres. Tout est mesure ä l'aune de la disponibilite, de l'ecoute, de
l'efficacite sans qu'il n'y ait par ailleurs de determinisme. L'intensite de
liens amicaux peut depasser en puissance l'existence de relations fami-
liales, comme l'appartenance ä la merae compagnie militaire peut soute-
nir un lien d'affaires naissant.

Des analyses sociologiques plus recentes ont insiste sur la dynamique
de ces reseaux en montrant l'importance de l'espace social qui confere
aux acteurs des positions, des röles, des Statuts particuliers. Loin d'etre
un espace clos et totalement uniforme, le champ economique est traverse

par des conflits, des competitions, des rivalites, des confrontations,
mais aussi par des rapprochements, des collusions, des alliances qui de-
bouchent sur des configurations differentes selon les rapports de force
politiques ou la possession d'un capital social ou economique9. Ces

agencements peuvent dejä prefigurer le resultat d'une initiative ou la so-
lidite d'un projet. lis peuvent montrer la pertinence d'un faisceau
d'alliances et la justification de strategies meme si aucune regie ne garantit
la reussite des pratiques.

Les cinq communications presentees ici illustrent, chacune ä leur ma-
niere, la portee d'approches basees sur ces perspectives. Au risque de
tomber dans une tautologie, elles renforcent l'idee que l'industrialisation
n'est pas reductible ä l'amenagement des conditions propres ä l'assurer
ou ä l'enumeration des caracteristiques des differents secteurs d'activites
en supposant leur degre d'efficience ou leur capacite d'evolution. Elles
etablissent surtout le fait que 1'industrialisation de l'Arc jurassien s'est
appuyee sur des milieux tres divers qui ont mobilise des savoirs, des

competences, des moyens et des influences. Elles demontrent aussi que
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tous ces facteurs ne sont parlants que s'ils sont mis en rapport tres etroit
avec ceux qui les exploitent, les definissent, les choisissent ou les lais-
sent tomber.

Le cas jurassien revele la tres grande richesse des configurations
envisages et la tres grande amplitude des impacts constates. Jean-Daniel
Kleisl sur la force des liens familiaux comme courroies de transmission,
Alain Cortat sur la puissance des sentiments religieux comme facteurs
identitaires, Christophe Koller sur la position centrale du prefet comme
agent constitutif de reseaux, Laurence Marti sur la recherche de liens
d'affaires, Yves Froidevaux sur le role d'intermediate de la banque ä

travers l'existence des liens politiques, tous montrent 1'imbrication de

ces configurations en termes d'accumulation de capital social et econo-
mique, de strategies d'alliances, d'acces ä des informations ou ä des res-
sources, ainsi que d'occupation de positions dominantes. Dans chacun
de ces cas, la constitution puis 1'activation de reseaux sont centrales
dans les preoccupations des acteurs, car elles sont ä la source de la nais-
sance, de l'etablissement, de 1'arrimage, de la consolidation et de la pe-
rennite d'une affaire ou d'une entreprise.

La predominance des reseaux familiaux dans l'Arc jurassien n'offre ä

cet egard guere de surprise. C'est une constante dans l'histoire econo-
mique et sociale. Ces reseaux, que 1'on peut qualifier de formels parce
qu'ils font appel ä des cadres de reference qui en quelque sorte s'impo-
sent aux individus, n'assurent cependant pas des garanties tous risques.
Plusieurs monographies d'entreprises en avaient dejä souligne le trait.
En comparant les entreprises Piquerez et Ruedin, Jean-Daniel Kleisl
peut montrer que des nuances s'imposent encore. En distinguant entre
les solidarites horizontales (freres-cousins) et verticales (pere-fils), il
peut entrevoir des strategies differentes dans la conception des
entreprises, la nature de leur extension et le degre de leur survivance. II peut
mesurer l'impact de ces liens des lors que la destinee des entreprises
analysees suit des chemins opposes.

Mise en evidence par J.-D. Kleisl, la force des liens horizontaux se re-
trouve dans 1'article d'Alain Cortat qui elargit le propos ä d'autres
formes de reseaux. Si l'on qualifie les reseaux etudies ici d'informels parce
que bases sur des criteres qui sortent de la sphere strictement privee et
font appel ä d'autres liens, en l'occurrence confessionnels et politiques,
on peut se rendre compte de la tres forte densite qui les caracterise.
Alain Cortat nous expose la formation d'une veritable elite catholique
determinee ä assurer sa survie economique autant qu'ä consolider son
pouvoir politique. Les dimensions confessionnelles et politiques se ren-
forcent tres rapidement par la materialisation de liens matrimoniaux, les

premieres conduisant presque naturellement vers les seconds. Si le re-
seau familial peut done s'averer insuffisant, voire empoisonnant dans la
perennisation des entreprises comme J.-D. Kleisl le montre tres bien, il
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est neanmoins au centre de tous les relais parce qu'il cimente des affini-
tes avec des valeurs qui sont au cceur de l'affirmation culturelle de la
societe jurassienne, en l'occurrence l'element religieux qui se double
d'un prolongement politique. A cet egard, les liens matrimoniaux ser-
vent en quelque sorte de caution ä l'existence d'un reseau, ä son sens et
ä sa solidite.

L'enchevetrement et 1'imbrication de ces solidarites nourrissent, ä ter-
me, une diversification de l'economie qui constitue un autre aspect de la
communication d'Alain Cortat. Si les entreprises restent modestes mesu-
rees ä Faune des criteres nationaux, elles attestent cependant d'une
vision de l'economie qui tranche avec l'orientation agricole dont on a

accuse les elites catholiques d'etre les defenseurs et le subsequent retard
economique dont on leur prete la responsabilite. Sans remettre en cause
la pertinence du schema classique qui associe l'ideologie conserva-
trice-catholique ä un neoruralisme defenseur de la petite paysannerie et
des valeurs qui lui sont attachees10, la configuration jurassienne donne
une tonalite plus nuancee ä ces assertions. Garante d'un ordre socio-
politique immuable, la fixation catholique sur l'agriculture ne se congoit
certes pas sans les effets de son isolement qui suit la guerre du Sonderbund

et la creation de l'Etat federal de 1848. L'agriculture a pu servir de

refuge aux elements de la culture et de la societe catholique menaces par
le capitalisme triomphant illustre par la marche en avant de l'ideologie
protestante, progressiste et liberale. En ce sens, ce processus s'interprete
parfaitement comme la traduction economique d'un projet politique.
C'est particulierement le cas de la partie septentrionale du Jura, double-
ment minorisee, et dans l'espace national et dans l'espace cantonal.

Mais l'implantation durable, ä la fin du XIXe siecle, d'industries ba-
sees sur une pluriactivite teile qu'Alain Cortat la laisse entrevoir, s'asso-
cie ä une nouvelle conception des trajectoires economiques catholiques.
Ces industries naissantes s'interpretent dorenavant plus comme la
traduction politique d'un projet economique. Elles prennent appui sur des
criteres qui depassent l'analyse mecaniciste et lineaire d'un repli catholique

generant un repli economique et une frilosite industrielle. Au con-
traire, un essor industriel peut s'allier ä un renforcement ideologique
qu'illustrent l'epaisseur et la densite des reseaux qui se forment dans la
partie catholique du Jura. En l'occurrence, ces reseaux donnent corps ä

un projet economique fonde sur des postulats privilegiant l'idee d'une
«industrie sans industrialisation» garante des memes valeurs que Celles
defendues par l'agriculture ". Grace ä la divisibilite de la force motrice
que permet notamment l'energie electrique, ces elites peuvent des lors
envisager de sauver des formes de production industrielle compatibles
avec les objectifs ideologiques qu'elles prönent, bref de sauver le petit
atelier en meme temps que la famille. Dans cette perspective, nulle
contradiction n'opposerait la pretendue vision conservatrice des elites
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catholiques et leur interet pour l'industrie12. La persistance du travail ä

domicile et la predominance des PME dans la partie nord du Jura tran-
cheraient ä ce propos avec la cristallisation du tissu industriel autour de

grandes entreprises, caracteristiques de la partie sud du Jura parce que
basees sur une autre approche de Lindustrialisation.

Un autre trait ressort des articles de J.-D. Kleisl et A. Cortat, c'est le
role fondamental joue par les femmes dans ce processus. Omnipresente
dans un milieu catholique parce que centrale dans son organisation
sociale, mais aussi perceptible dans des milieux aux sensibilites religieuses
differentes, la constante familiale doit etre prise dans son sens large.
L'approche collective de 1'industrialisation, telle que peut la proposer
une analyse en reseaux, fait sortir de l'ombre les figures feminines, tota-
lement delaissees dans les histoires classiques de Lindustrialisation.
Elles deviennent essentielles dans la creation d'un reseau, non seulement
comme un element passif d'une Strategie matrimoniale determinee au
nom d'interets economiques superieurs. Les femmes jouent souvent un
role actif dans des moments-cle de la vie d'une entreprise, notamment
dans les periodes de transition, ou pour maintenir la vitalite d'un reseau,
par les moments de sociabilites qu'elles sont en mesure d'organiser. Les
figures d'Eline Piquerez-Fresard et de Paulette Ruedin-Honsberger evo-
quees par J.-D. Kleisl sont, ä cet egard, tout ä fait exemplaires.

La communication de Laurence Marti sert de contre-exemple ä toutes
ces demonstrations. C'est l'absence de capital social, c'est le deficit en
relations et en relais, c'est le vide en appuis politiques qui forcent Nicolas

Junker ä quitter son entreprise et ä emigrer. La competence technique
ne suffit pas des lors qu'on est isole dans un milieu social. Sans reseaux,
sans soutiens, sans references, pas de chance de salut pourrait-on dire,
surtout dans le microcosme jurassien. Nicolas Junker peut etre qualifie
d'innovateur grace ä la qualite du produit qu'il met au point et le projet
economique qu'il forme. Mais il est incapable d'en assurer le developpe-
ment industriel et d'en asseoir le dynamisme commercial. A cet egard, il
ne serait aucunement un entrepreneur, au sens schumpeterien du terme.

L'implantation de l'industrie du tour automatique ä Moutier resulte
d'une autre modalite d'industrialisation, la transmission du savoir-faire.
Ce processus peut s'analyser aussi en termes de reseaux comme le
montre Laurence Marti. La resurgence des savoir-faire importes par
Nicolas Junker est assuree par ses anciens employes et collaborateurs.
Ceux-ci trouvent les ressources necessaries, les appuis indispensables
pour donner une consistance industrielle au projet. Le developpement de

l'industrie du tour automatique traduit ainsi la force des reseaux profes-
sionnels dans sa phase initiale et, parallelement, il met en evidence le
role fondamental de la memoire technique et des retours d'experience
dans le processus economique.
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Bätis essentiellement sur des solidarites privees, les reseaux envisages
jusqu'ä maintenant donnent peu de place aux pouvoirs publics. Les
convictions politiques peuvent certes servir de lien dans un projet econo-
mique comme on l'a vu dans la communication d'Alain Cortat. Mais
elles n'impliquent pas forcement une intervention de la puissance eta-
tique. Or, en evoquant le role du prefet, Christophe Koller assigne ä

l'Etat un role determinant dans le processus d'industrialisation. Certes, il
faut eviter de tomber ä ce propos dans l'anachronisme et preter aux
agents etatiques comme au pouvoir politique, de 1850 ä 1950, une
perception des notions de «politique economique», de «promotion econo-
mique» ou encore de «conditions-cadre» comme des donnees claires et
intelligibles, identifiables dans les paroles comme dans les actes. Ces
notions restenl liees ä une conception moderne de l'Etat qui est enraci-
nee dans des societes attendant beaucoup, sur le plan materiel, du deve-
loppement economique et mobilisant toutes les ressources a disposition.
Jusqu'en 1950, Tideologie du «self-help» n'a certes pas atteint, dans
l'Arc jurassien, une force de penetration telle qu'elle annihilerait toute
fonction ä l'Etat ou, tout au moins, reduirait son pouvoir d'intervention.
Mais tant la limitation des moyens publics que le manque de clarte des

reperes, sans compter la relative inexperience de l'Etat dans ces do-
maines, ne permettent pas ä celui-ci d'assumer des täches qui sont pour
ainsi dire encore ligotees au domaine prive. A cet egard, 1'absence des

pouvpirs publics pourrait expliquer la tres forte densite des reseaux.
II n'en reste pas moins que l'interventionnisme etatique, dans le

domaine economique, peut se manifester de differentes faqons et revetir
des objectifs particuliers. Le renforcement de la concurrence et le carac-
tere plus complexe de la technologie ont certainement induit des
politiques publiques non seulement garantes d'une protection de marches,
nationaux ou cantonaux, mais aussi incitatives d'actions ou de projets.
C. Koller montre que, sous Taction de differentes contraintes, l'Etat
cantonal devient un levier ä une prise de conscience vers un interventionnis-
me plus marque et vers une action collective qui peut prendre des
formes diverses: le developpement de la formation technique, Tattention
portee aux Expositions nationales et internationales, Tamenagement
d'infrastructures ferroviaires et routieres. Son instrumentalisation economique

passe aussi par T emergence d'un «Systeme des prefets», notion
encore floue, mais dont l'existence se transforme progressivement en
une plaque tournante de la vie locale. L'opportunisme donne certes une
tonalite tres vive au volontarisme economique de ces agents de l'Etat.
La necessite «d'arrondir les fins de mois» pousse notamment les prefets
ä se consacrer ä d'autres activites. Leur Statut et leur fonction les ame-
nent ainsi ä s'immerger totalement dans la vie locale et ä «connaTtre le
milieu» comme aucune autre personne ne pouvait le faire. C'est dans la
fusion de ses roles d'observateur, d'acteur et de contröleur que le prefet
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a pu peser sur l'economie. Outre son role de representant de 1'Etat, le
«faiseur de reseau» est plus au coeur de son action que le «denicheur de
subsides». II sert de receptacle aux craintes, aux doutes, aux preoccupations,

aux attentes de ses concitoyens, il sert de tremplin ä la mise en
place d'associations economiques, il sert ainsi de porte-parole ä l'elabo-
ration d'actions et de projets.

Mis ä part l'engagement du personnel etatique dans Tindustrialisa-
tion, la creation des banques cantonales a aussi servi de levier ä Taction
de l'Etat13. Dans Thistoriographie, cet aspect est maintenant bien connu
et a fait Tobjet de nombreuses recherches. En se servant de la Banque
cantonale neuchäteloise, Yves Froidevaux montre les tenants et aboutis-
sants d'un organismc qui se fixe pour täche le soutien ä l'economie du
canton de Neuchätel. La banque cantonale se definit en fonction de cri-
teres etablis par le pouvoir politique: le degre de ses interventions, la
nature de ses objectifs, la definition de ses strategies, les modalites de son
fonctionnement, Tetendue de sa representativite. Si ces parametres ne
transforment guere les instruments d'action qu'elle peut utiliser, ils sin-
gularisent la banque cantonale parmi les autres types de banques. En ce
sens, eile est ä meme de creer des reseaux tres efficaces parce qu'ils sont
bases sur des relais entre les milieux politiques, les milieux economiques

et les clienteles. En principe, la maitrise de Tinformation qu'elle
est capable de reunir grace ä ses reseaux doit lui assurer une plus juste
appreciation des besoins et une allocation plus pertinente des ressources.
Or Thistoire de la Banque cantonale neuchäteloise est symptomatique
d'un grave dysfonctionnement de ses reseaux durant Tentre-deux-guer-
res. L'explosion des credits aux entreprises, le depassement des credits
existants ont atteint des montants rendant necessaires deux assainisse-
ments. Cet exemple illustre les dangers qui couvent au sein d'espaces
economiques dont Tindustrialisation a repose trop massivement sur des

rapports de proximite. La collusion des interets publics et prives a abouti
ä la negation des plus elementaires etudes de marche ou de bilan et la
perte de tout repere dans la gestion des risques. Elle se solde par des de-

rapages qui en viennenl ä mettre en peril l'ensemble des activites
economiques et le moteur meme de Tindustrialisation. Bref, la surdetermina-
tion des reseaux rend problematique l'equilibre des interets et l'appre-
ciation des realites economiques.

Cette tres vive sensibilisation ä la valorisation du reseau releve-t-elle
d'une specificite jurassienne? Region excentree, region divisee, region
de taille demographique modeste, l'Arc jurassien a peut-etre decuple,
avec le sentiment d'appartenance ä une destinee particuliere, le recours ä

des strategies basees justement sur la forme collective d'action. Les
points de comparaison nous manquent encore. II n'en reste pas moins
que la dimension regionale est constamment presente chez les acteurs
jurassiens14. On la retrouve aussi dans les Montagnes neuchäteloises13 et
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chez les cousins frangaisl6. Le Jura yaudois presente egalement des
constats identiques17. Cela facilite certainement les sollicitations et le re-
cours ä des aides exterieures au strict cadre familial d'action, insuffisant
en 1'occurrence pour garantir une assise süffisante et pour trouver des
debouches. Le tissu economique s'y prete aussi. L'heritage proto-indus-
triel, l'essaimage des activites, la predominance des PME amplifient les
resonances collectives et les irradiations identitaires meme si le trop-
plein de reseaux peut amener ä des dysfonctionnements qui sont de
nature ä ebranler tout le Systeme.

Si la densite et l'efficacite des reseaux n'eliminent pas les agressions
conjoncturelles ni les replis structurels, elles peuvent neanmoins faire
comprendre, sur le long terme, les continuites et les redeploiements.
Cette approche est ä meme de mieux cerner l'emergence du pole de
croissance jurassien dont les specifications restent encore ä explorer.
Elle devrait encore delimiter plus precisement la vigueur des relations
interentreprises qui s true tu rent 1'Arc jurassien en matiere de flux, d'anti-
cipations et de prix au sens ou Franpois Perroux les a developpees18. En
effet, 1'industrialisation suppose une action dans la duree, qui doit assurer

un renouvellement constant de l'appareil de production ainsi que le
maintien d'une dynamique innovatrice chez les acteurs.

Laurent Tissot (Lausanne), est professeur associe ä 1'Universite de
Neuchätel et charge de cours a l'Universite de Fribourg.

NOTES

'Joseph SCHUMPETER, Business Cycles, New York 1939 et The Theory ofEconomic
Development, New York, 1961.

2Id.
3Jean-Pierre DAVIET, «Anciens et nouveaux visages de la Business History», in Yves

LEQUIN et al. (ed.), L'usine et le bureau, Lyon, 1990, pp. 19-37.
4Suzanne DAVEAU, Les regions frontalieres de la montagne jurassienne. Etude de geo-

graphie humaine. Lyon, 1959, p. 426.
'Marcel RERAT, «Approche des conditions socio-economiques dans le Jura a l'epoque de

la Premiere Internationale (1860-1880)» in Actes SJE, 1972, p. 375.
"Christine GAGNEBIN-DIACON, Lafabrique et le village: la Tavannes Watch Co (1890-

1918). Porrentruy, 1996.
'Joelle KNOBEL WENGER, «Les questions sociales dans le cadre de la Societe Louis

Brandt & Frere, une manufacture d'horlogerie biennoise (1895-1935)» in Caliiers d'histoire du
mouvement ouvrier, 1999, N°15, pp. 75-94.

"Mark CASSON, «Entrepreneurial Networks: A Theoretical Perspective» in M. MOSS and
A. SLAVEN. Entrepreneurial networks and business culture. Proceedings Twelfth International

Economic History Congress, Madrid, 1998, p. 15.

296



'Pierre BOURDIEU et Monique de SAINT-MARTIN, «Lc monde patronal» in Actes de la
Recherche en Sciences sociales, N° 20-21, mars-avril 1978, p 3-82

"'Urs ALTERMATT, Le catholicisme an cleft de la modermte L'lustone sociale des catho-
hques siusses au XIX'' et an XX' siecle Lausanne, 1994

"Nous avons developpe ce point a partir du cas fnbourgeois, qui presente beaucoup de si-
milarites avec le Jura nord, dans une autre communication, «Pourquoi changer les nations agri-
coles en nations industrielles9 Le retard economique ct lc canton de Fnbourg au XIX1- siecle»
in Fribourg et l'Etat federal integration politique et sociale, 1848-1948 Fnbourg, 1999,

pp 263-277
l2Cf sur ce sujet Francois CARON, «Histoire economique et dynamique des structures» in

L'Annee sociologique, 1991, pp 123-124 Sur les liens entre les catholiques et l'industrie, cf le
beau livre de Michel LAGREE, La benediction de Promethee Religion et technology XIX' et
XX' si&cles, Parts, 1999, notamment p 383

13Pour une derniere mtse au point, cf Philippe MARGUERAT, Laurent TISSOT et Yves
FROIDEVAUX Banques et entreprises industrielles en Europe de l'Ouest, XIX' et XX'Steeles
Aspects riattonaux et regionaux Actes du Colloque de Neuüiatel (It paraitre)

l4Sur la problemattque regionale dans l'histoire economique, ct Sidney POLLARD,
«Regional and inter-regional economic development in Europe in the eighteenth and nineteenth
centuries», in Paola SUBACCHI (ed Debats et controverses en histone economique A-ses-
sions Proceedings Eleventh International Economic History Congress, Milan, September
1994, Milan, Umversita Bocconi, 1994, pp 59 ss

l5Hugues SCHEURER, «Une entrcprise famihale, entre La Cibourg ct Lisbonne (fin
XVIIF-debut du XDO sibcle)» in Horlogenes Le temps de l'histoire Sous la direction de
Jean-Luc MAYAUD et Philippe HENRY Besangon, 1995, pp 157-168

"Cf Jean-Luc MAYAUD, Besangon horloger, 1793-1914 Besancon, 1994 et Nathalie
PETITEAU. L'horlogene des Bourgeois coriquerants Histone des etablissements Bourgeois
de Damprichard (Doubs) (1780-1939) Besancon, 1994

17Cf pour la Vallee de Joux Frangois JEQUIER, De la forge a la manufacture (XVIII'-XX'
Steeles), Lausanne, 1983 et pour la region de Sainte-Croix, Laurent TISSOT, E Paillaid & Cie,
S A Une entieprise vaudoise de petite mecanique, 1920-1945 Cousset (FR), 1987

'"Frangots PERROUX, «Notes sur la notion de pole de croissance» in Econonue
apphquee, 1-2, 1955, pp 307-320

297


	Introduction

